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166 Morale

certains cas ou certaines circonstances, somn
opinion seroit juste, mais que dans celle dont
il étoit question, il me sembloit quil y avoit
quelque différence etec.

Je reconnus bientot l'avantage de ce chan-
gement dans mes maniéres: les conversations

" dans lesquelles je m’engageois en devinrent plus

agréables; le ton modeste avec lequel je pro-
posois mes opinions leur procuroit un plus
prompt accueil et moins de contradictions; je
n’éprouvois pas autant de mortifications lors-
qu’il se trouvoit que j’avois tort, et j'obtenois
plus facilement des autres d’abandonner leurs
erreurs et de se réunir a moi lorsqu’il arrivoit que
J’avois raison.

Cette disposition, a laquelle je ne pus pas
d’abord m’assujettir sans faire quelque violence
a mon penchant naturel, me devint a la fin si
facile et si habituelle, que personne, depuis
cinquante ans peut-—étl‘e, na pu, ]9 crois, s'a-
percevoir qu’il me Soit échappé une seule expres-
sion tranchante. C’est a cette habitude, jointe
a ma réputation d'intégrité, que je dois princi-
palement d’avoir obtenu de bonne heure une
grande confiance parmi mes concitoyens, lors-
que je leur ai proposé de nouvelles institutions,
ou quelques changemens aux anciennes, et une si
grande influence dans les assemblées publiques,

lorsque j'en suis devenu membre; car je n’étois
qu un
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